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Nathalie Yokel 

Avignon / 2026 - Agenda 

L’univers tout en papier et en délicatesse d’ « imagOri » 

© 

LaScierie / Chorégraphie Amine Boussa et Jeanne Azoulay / à partir de 4 ans 

Publié le 5 juin 2026 - N° 345 

Toute la beauté et la délicatesse du papier dans un voyage chanté et dansé orchestré 
par Amine Boussa et Jeanne Azoulay, pour ravir petits et grands dès quatre ans. 

Avec toute la légèreté de l’art japonais de l’origami, déployé dans la saisissante 
scénographie d’Hannah Daugreilh, Amine Boussa et Jeanne Azoulay ont construit un 
univers plein d’imaginaires. Formes, créatures, chimères et langages se rencontrent, se 
plient et se déplient avec pour maître-mot la découverte et l’acceptation de l’autre. Le 
papier, symbole de transformation, est à la fois source de lumière et facteur d’images, 
prompt à être suspendu ou manipulé par les trois personnages. Irradiée de musique et 
de chant, la pièce évolue au cœur des diYérences de chacun, mais au gré de leurs 
dialogues, tout à l’écoute de l’autre et de sa fragilité. 
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Envie de Culture-Avignon
Critiquesthéâtrales en

Direct dufestival off 

Fi 

ImagOri
 Spectaclejeunepublic ( à partir de 4ans )

Compagnie Chriki’Z 
 
Dans un monde de papier, peuplé de créatures faites de plis et de formes, un voyageur surgit. Par sa
danse aérienne et fulgurante, il tentera de rentrer en contact avec une de ces chimères de papier, qui se
plie et se tord avec grâce, sous l’œil bienveillant de la gardienne des lieux. 

Sur scène, tout est blanc. Le décor est entièrement fait en papier, en papier plié ou non. Les animaux
gigantesques et minuscules et les lampes sont réalisés merveilleusement en origami. De grandes 
feuilles de papier virevoltent à travers cette magnifique scénographie d’Hannah DAUGREILH. Le papier
premier matériau créatif utilisé par les enfants les transporte dans leur imaginaire. 

Nous entrons dès le départ dans un monde féérique, magique où la poésie, la créativité, les émotions
règnent entre un monde réel et un monde imaginaire. 

La création lumière de Nicolas TALLEC souligne avec finesse , délicatesse ce monde fragile et merveilleux 

Les costumes de Claude MURGIA sont magnifiques. Ceux de la chimère et de la soprano s’ajustent au
décor d’origami et le bonnet rouge de l’inconnu symbolise la lente et douce rencontre avec la chimère. 

Les danseurs, la chimère ( Juliette BOLZER) et l’inconnu (Kevin GRATIEN) mêlant danse contemporaine et
Hip-hop expriment avec brio et justesse la rencontre du monde réel et du monde imaginaire, l’acceptation
de l’autre et de sa différence. Ils incarnent dans les mouvements de leurs 
corps les émotions de cette rencontre dans ce monde de papier 

Ces deux merveilleux danseurs et une soprane à la voix magnifique et au langage inventé 
accompagnent ce récit sans paroles, guidant les enfants dans un espace imaginaire et émotionnel. 

ImagOri est un spectacle sensoriel et sans paroles, une rencontre magique entre la danse, le chant 
lyrique et les arts visuels, une création douce et poétique qui stimule l’imaginaire dès le plus jeune âge.
Allez-y en famille avec vos enfants car vous serez vous aussi emportés dans ce monde merveilleux ! 

Avec ImagOri, anagramme d’origami, laissez vos imaginaires s’éveiller ! 

Mireille – les 2M & Co. Avignon le 16 juillet 2026 
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 Sports et
Divertissements 
Skênê Productions
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Le bestiaire agité de Regina Pessoa illustre l’opéra 
de Poche visuel inspiré de Sports et Divertissements de Satie, une création du

metteur en scène et auteur Hervé Tougeron et de la compositrice et pianiste
Catherine Verhelst , (Skênê Productions), à LaScierie au Festival d’ Avignon 
Les ombres poétiques de Regina Pessoa font leurs débuts au théâtre. Celui qui est
l'une des figures les plus célèbres du cinéma d'animation contemporain portugais et

européen a dessiné un carnaval d'animaux pour le spectacle musical "Sports et
Divertissements" Plus d’un siecle plus tard , la compositrice Catherine Verhelst et le

metteur en scène Hervé Tougeron ont sollicité Regina Pessoa qui a conçu un
bestiaire agité et radical. 

"Sports et Divertissements" est présenté comme un oֶpéra de poche visuel inspiré
d'une œuvre de 1914 d’ Erik Satie. Plus d'un siècle plus tard, une adaptation mise en

scène par Hervé Tougeron arrive au Festival Off Avignon, avec une musique de
création de Catherine Verhelst et des illustrations de Regina Pessoa. Sports et

Divertissements évoquent les nouvelles activités de loisirs de la bourgeoisie du début
du XXe siècle, comme, par 

exemple, la chasse, le golf, le tennis, le yachting etc…. 

Regina Pessoa a un style immédiatement reconnaissable et inimitable dans le monde de
l'animation. C'est la première fois que vous travaillez, pour le théâtre ? 

« C’est la première foi que ce type de proposition m’ était faite C’est Skene Productions, dirigé
par Catherine Verhelst compositrice et Hervé Tougeron auteur , metteur en scène, un tandem

connu pour son travail pluridisciplinaire , qui m’a demandé une série d’illustrations sur les 
textes de « Sports et Divertissements » d’Erik Satie, J'ai vraiment apprécié le projet. C'était un

projet plus léger, c'était un projet drôle. Les pièces musicales d’Erik Satie sont accompagnées 
de textes inserés entre les portées . j’ai eu envie de faire des animaux pour les personnages 

qui jouaient ces textes et ces situations . » 

Les dessins reviennent à un style de gravure expressionniste, avec des contrastes, des
ombres, une dimension quasi psychologique chez les animaux, mais aussi beaucoup
d'irrévérence. Nous reconnaissons votre ligne, votre style. Comment vous êtes-vous

inspiré de ces dessins anthropomorphes ? 
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« En ce moment, ma grande préoccupation existentielle est le changement climatique. Je 
pense que c'est ce qui devrait être au cœur de la réflexion collective et non pas ces distractions
que nous avons parce que c'est un changement climatique si flagrant chaque année plus
prononcé. Ça devrait nous occuper, nous unir dans ce combat et ce n'est pas ce qui se passe.
Cependant, les plus grandes victimes sont les animaux qui ne sont pas à blâmer. Ce sont des
victimes innocentes. Alors peut-être que c’est aussi l’une des raisons pour lesquelles j’ai décidé
d’utiliser les animaux comme personnages et de les utiliser dans une attitude que mon 
sentiment était que les animaux disent: «Je n’ai rien à perdre. D'où cette attitude radicale 
parce que les animaux sont comme ça, non ? Ils sont honnêtes dans leur cruauté et dans leur 
fidélité, aussi dans la loyauté. J’ai exploré cette attitude d’honnêteté animale au maximum, un 
certain radicalisme dans leurs attitudes qu’ils n’ont rien à perdre comme le monde est. 

Est-ce différent de dessiner pour le cinéma et de dessiner pour une projection qui va inter-
agir avec les interprètes en direct ? 

«les gens aimaient beaucoup les illustrations que j’ai faites, qu’étant même arrêtées, on avait
l’impression qu’ils bougeaient. Et puis je me demande si ce ne sera pas mieux de cette façon
parce que s'il y avait du mouvement, s'il y avait de l'animation, je pense que l'attention du
spectateur serait perdue entre la projection en mouvement et la performance du plateau qui 
est le centre d'intérêt, non? Alors peut-être qu’il vaut mieux des illustrations et non des
animations pour améliorer l’attention dans la musique,la mise en scène qui est le centre de la
pièce ou des pièces, n’est-ce pas ? » 

Mais son illustration est aussi au centre de la pièce. En 1914, lorsque l’album a été 
edité, elle associait la musique et les dessins de Charles Martin et l’auteur a parlé, de
manière poétique et ironique, de «publication composée de deux éléments artistiques: 
le dessin et la musique. La partie de dessin est représentée par des traits. La partie
musique par des points, des points noirs. » 

« Dans un film, c’est ce qui arrive. On oublie souvent la bande sonore qui est présente, elle est
invisible, mais elle est aussi présente que l’image. Pour Catherine et Hervé qui m'ont 
commandé l'œuvre, c'est aussi le cas. Ce sera comme un film en direct, disons, composé de
l'image et de la musique, bien que je pense que dans ce cas, comme ils se produisent en direct, 
la musique sera le facteur le plus important. Mais c’est comme un film, il est composé de la
partie sonore et de la partie visuelle. » 

Regina Pessoa est habituée aux festivals d’animation, à savoir le Festival d’Annecy en
France. Récemment, c’était aussi au Festival de La Rochelle, mais le Festival d’Avignon
est-il quelque chose de nouveau ? 

« C’est la première fois que mon travail est dans un festival de théâtre d’arts de la scène. Aby
[Feijó] et moi sommes un duo créatif et nous avons toujours essayé, avec notre travail, de 
croiser les publics. L’un des exemples est que chaque fois que nous terminons un film, nous
organisons une exposition, car nous faisons des courts métrages qui ont un marché très limité,
faisant une exposition, nous élargissons le spectre du public. D'autre part, pour faire sortir le 
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film de l'écran, parce que le public verra une exposition, ce n'est pas la même chose que de
regarder un film. C’est la première fois que mon travail est au Festival d’Avignon. 

Par: Carina Branco RFI (RadioFrance International) 
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Les couleurs du vivant
Cie Théâtre des

Turbulences
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 VIVARIUM
Cie La Vouivre 
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« Trois mondes : un cosmos qui pulse à la vitesse
de la lumière, un sous-bois bucolique, une mer de
particules mouvantes. Trois tentatives d’y habiter:

tour à tour, la danseuse Bérengère Fournier
s’évanouit comme par magie, se végétalise et se

laisse dessiner par le va-et-vient des particules sur
son corps. Sans jamais voler la vedette aux

atmosphères envoûtantes de VIVARIUM : ici, un
arbre exhale une mince fumée, là une ombre

turbulente remue derrière un drapeau blanc… »
Victor Inisan

16 juillet 2026
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« VIVARIUM réussit le pari complexe de rendre la
technologie profondément humaine et poétique. 

L’interprétation habitée et intense de Bérangère
Fournier, couplée à une scénographie vivante où

la lumière et le végétal dialoguent en
permanence, offre au public un voyage sensoriel

d’une rare force. Une œuvre totale, aussi
troublante que lumineuse, qui bouscule

durablement nos perceptions et réveille notre
sensibilité au vivant. 

Un des grands moments de ce Festival Off
Avignon 2026 à ne surtout pas manquer.»

Marie-Lou Broyer 
29 juillet 2026
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« Le corps de Bérangère Fournier devient le
catalyseur et la page blanche d'une odyssée,
transfigurée par l'adversité des éléments. »

« La danseuse anime une fable picaresque, qui
met en rime écologie et technologie. La danse

se fond et se transforme fond une suite de
tableaux où la sève, la chair et l'organique se
délitent ou, parfois, se ravivent selon le cycle

des dérèglements. »

« Dans VIVARIUM, lesquestionnements et
spéculations écologiques se subliment dans

un environnement d'une haute sophistication
visuelle. Voilà une façon inhabituelle et

saisissante de sensibiliser à l'imminence de la
catastrophe.»

Michel Flandrin 
2 juillet 2026
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« C’est sans doute là que VIVARIUM atteint son point le
plus fort : lorsque la technologie ne vient pas illustrer un
propos mais modifier concrètement notre expérience du

temps et du regard.»

« Les éclairages rasantsrévèlent la chair là où la lumière
frontale produisaitauparavant une silhouette. Le

spectacle ne racontepasune métamorphose ; il la fait
advenirsous nos yeux.» 

«Rarement aujourd’huiune pièce contemporaine
accorde une telle confianceà la lumière comme force

narrative autonome. Rarement également un.e
chorégraphe accepte de placer au cœur de son travail

cette notion difficile de l’effacement, non comme
disparition tragique mais comme condition de toute

transformation.» 
Cédric Chaory
14 juillet 2026
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« Avec VIVARIUM, la compagnie La Vouivre propose
un spectacle de danse envoûtant, à la lisière de la

chorégraphie et des arts numériques [...]
particulièrement jouissif pour les sens.»

« Cette performance nous propulse dans des
contrées tantôt désertes, tantôt sauvages, pour

un résultat franchement bluffant.»

« Portée par une musique entêtante, cette
étrange modernité happe et hypnotise. »

« Il ne reste plus qu’à féliciter les artistes, dont le
savoir-faire déborde largement les frontières de

l’art théâtral traditionnel. À commencer par
Samuel Faccioli et Bérengère Fournier, magistrale
dans son rôle de « première femme du monde ».

Igor Hansen-Løve
12 juillet 2026
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 L’opium réside dans le
pixel

Cie Les Noces rouges 
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On surfe de l'un à l'autre au contact de trois joueurs, mis en scène, et la
force d'interprétation de Baptiste Dezerces passe par le corps autant que
par la fluidité d'une parole au final simple et puissante. C'est beau,
subtilement ironique, sombre et lumineux à la fois.
Jean-Rémi BARLAND,16 juillet 2026

Seul en scène, accompagné par des lumières contrastées, (la création de
celles-ci réalisée par Timothé Douart tient de l'oeuvre d'art) Baptiste
Dezerces perd volontairement le spectateur pour mieux le retrouver et le
placer dans le même état d'incertitude que se trouve son narrateur.
Acteur impressionnant, écrivain à sa manière des dysfonctionnements
du monde d'aujourd'hui, il nous intrigue, avec ce qui est une évocation en
mouvements de la schizophrénie, et nous émeut lorsqu'il aborde les
questions de la mort et du partage. Sommes-nous dans la réalité ou le
monde virtuel ?

Comment les jeux vidéo peuvent-ils devenir un refuge pour affronter la
réalité ? Et pourquoi certains se tournent vers des mondes virtuels pour y
trouver une liberté absente de leur quotidien ? Ces deux questions sous-
tendent la narration de la pièce de Baptiste Dezerces, "L'opium réside
dans le pixel" où se mêlent histoire d'amour en fiction, un deuil évoqué en
mots sans pathos, le pouvoir ensorceleur des contes, la force du récit et
de l'imaginaire.
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Texte, mise en scène et jeu : Baptiste Dezerces Collaboration

artistique : Barbara Atlan, Valentine Bellone Régie générale :

Etienne Coulomb

Scénographie : Diane-Line Farré

Nous entrons dans la salle. Le comédien est déjà en place dans un vieux fauteuil

installé devant un écran de télévision, une manette de jeux vidéo à la main. Le

spectacle n'a pas de début. Aura-t-il une fin ?

Il est absorbé par ce qu’il voit. De temps en temps, il s’adresse à un-e partenaire

hors champ. Nous n’entendons pas les réponses. C’est l’un des trois

personnages que l’acteur déploie devant nous. Chacun dans son rapport au jeu

différent. Nous entrons dans le monde fictif que notre imagination se plaît à

construire et à rendre réels, à partir de ces médias à écrans interposés.

Les deux premiers personnages ont encore un pied dans notre monde. Pour le

troisième, plus rien. Il est totalement passé de l’autre côté du miroir. Jusqu’à s’y

perdre. Car le jeu propose un monde à part entière où les émotions comme

l’attirance, le désir, la peur, le sentiment de puissance et de sens à donner à

l’action sont très réels, eux. Et autrement plus excitants que la banalité du

monde dans lequel il vit, où la plupart du temps, on est passif, à attendre qu’il

se passe quelque chose.

Par la puissance de sa parole et de son jeu, Baptiste Dezerces nous transporte à

l’intérieur même des jeux et de ce qui le traverse. Un va et vient vertigineux

entre la réalité et la fiction jusqu’à ne plus pouvoir déterminer ce qui est du réel

ou de l’illusion. Jusqu’à ne plus pouvoir en sortir. Jusqu’à ne plus savoir où est la

sortie, ni si même le jeu en a prévu une. Car dans ce monde virtuel, c’est le jeu

qui est maître et ordonnateur de l’avatar du joueur.

Madeleine Esther, 16 juillet 2026

L’Opium réside dans le pixel
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Désobéir ou Éducation
européenne

Cie Jamais Je Mens 
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Jeux de corps
Cie OkO  
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Compagnie OKO – chorégraphe Taya SKOROKHODOVA 
Un spectacle destiné aux enfants (3 mois à 7 ans) et leurs adultes

Envie de Culture-Avignon
Critiquesthéâtrales en

Direct dufestival off 

fi Jeux de corps

Marie – Les 2M & Co Avignon le 9 juillet 2026 

 
 
« Le mouvement est présent dès la naissance chez l’enfant pour interagir avec le monde qui
l’entoure. Ceux qui n’ont pas encore le langage, arrivent à trouver des moyens, par leurs corps, 
à jouer avec les autres, tels deux étrangers qui n’ont pas la même langue. » 

Taya SKOROKHODOVA 

Taya, d’origine russe, et Flore, d’origine franco-libanaise, sont deux danseuses talentueuses 
qui évoluent sur un tapis blanc. L’ensemble des spectateurs les entoure, assis à même le sol sur
des tapis moelleux et colorés. 

Cette configuration apporte d'emblée une vraie intimité dans les regards et facilite une belle
proximité avec les comédiennes-danseuses. Elle offre également toute liberté au public de
participer dès que les artistes l'y invitent. 

Très vite, nous sommes entraînés dans la découverte de l’une et de l’autre à travers des jeux de
mains, de pieds et de corps. Elles se découvrent, s’observent, s’invitent puis se repoussent 
pour aussitôt revenir l’une vers l’autre : l’échange n’a pas besoin de mots pour exister. Il
apparaît simple et fluide. Les rencontres se poursuivent en suspension, au sol, dans l’espace, et
toujours par le corps. 

La musique et les chants traditionnels accompagnent ce spectacle sur lequel la danse vient 
naturellement s’imposer. Selon les sensibilités et les envies de chacun, la scène devient ainsi un
lieu de rencontre entre parents et enfants, ou entre spectateurs et artistes, en toute liberté. 

La compagnie OKO réussit pleinement son pari de prôner « un art accessible, poétique et adapté,
ouvert à tous types de publics ». 

Nous conseillons ce spectacle à tout le monde : la communication par le corps est l’essence
même de notre humanité et voilà une belle occasion d'en profiter ! 
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« Jeux de corps » – La magie et la simplicité
du mouvement – Avignon 2026 

 On a vu « Jeux de corps » de la compagnie OKO à la
Scierie 

 

De Taya Skorokhodova 

Équipe artistique 

Taya Skorokhodova – Chorégraphie 
Flore Khoury en alternance avec Marion David – Danse 
Taya Skorokhodova en alternance avec Héloïse Giret – Danse
Suzanne Devaux – Costumes 
Jérôme Ferron – Diffusion 
Jonathan Lefevre Reich – Création son

Invité à se déchausser, le public prend place sur des coussins à même le sol, tout autour d’un tapis de danse blanc. Beaucoup de
parents sont venus avec leurs enfants et ils sont tellement proches des danseuses que les plus jeunes ne peuvent résister à l’attrait de
cet espace immaculé baigné de blanc. 

Mais pas de soucis, Taya et Flore ont l’habitude de ces situations qui sont même parfois encouragées. Les courses sont maitrisées, les
pirouettes sont enroulées et les sourires sont omniprésents dans cette chorégraphie qui met en valeur la magie et la simplicité du
mouvement. 

Avec « Jeux de corps » Taya Skorokhodova, d’origine russe et Flore Khoury, d’origine franco-libanaise vous emmènent en voyage vers
l’enfance. Les cultures se mélangent, la danse traditionnelle et les musiques de différents pays vous bercent et leurs élans vous 
invitent à convoquer cette liberté insouciante qu’on perçoit chez les enfants. 

« Jeux de corps » trouvera sa place dans toutes les structures d’accueil de la petite enfance et ce spectacle semi participatif ravira les
petits et les grands ! 

« Jeux de corps » 

Du 5 au 25 juillet, jours impairs 
13h10 40min 
SCIERIE (LA) 
Jeune public de 6 à 12 mois, jusqu’à 14 ans 

Auteur·ice 
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Deux pas vers les étoiles
Cie du Crépuscule 
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Des éléphants sur la mer
Collectif Le Ruisseau 
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Par Hamdam Mostafavi • Aïnhoa Jean-Calmettes • Victor Inisan • Nina Lacour • Sonya
Faure • Ève Beauvallet

18 juillet 2026 à 14h20

On parlera bientôt de lucioles et de poissons volants, de Calcutta et d’une vague scélérate.
Mais sur le document que les jeunes membres du collectif Le Ruisseau confient aux
professionnels qui pourraient accueillir leur pièce Des éléphants sur la mer, le volume de
leur matériel - décor et objets compris, se fait modeste : «Valises de vêtements, une
malle, un escabeau, petits accessoires : maximum deux mètres cubes.» Car la
scénographie ici est quasi exclusivement composée de chemises d’homme que les deux
comédiens étendent ou décrochent d’un fil à linge, qu’ils revêtent ou qu’ils se jettent à la
figure en se chamaillant. Normal : Camille (Camille Alix) et Etienne (Etienne du Puy)
sont sœur et frère. Eux qui ne se sont pas parlé assez souvent sont réunis pour donner
corps à leur deuil, celui d’un père qu’ils n’ont quasiment jamais connus et qui a disparu
en mer. Jamais sa dépouille n’a été retrouvée, ses chemises feront l’affaire qu’ils
projettent de rassembler dans une grande malle qu’ils couleront en pleine mer. Que se
dit-il dans ce doux spectacle poétiquement écrit par Louise Thiers ? L’absence, les jeux de
ressemblance imparfaits et surtout la très jolie relation de ces frère et sœur. S.F.
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On s'attend à voir une pièce dans une salle, mais nous sommes
conduits vers un jardin. Là, à l'ombre des arbres, deux
comédiens, frère et sœur dans l'histoire, vivent un quotidien
marqué par la disparition de leur père. Toute leur énergie est
tournée vers ce père, le vide qu'il a laissé. Camille et Etienne
cherchent à combler ce vide avec les vêtements du disparu,
omniprésents, comme une troisième présence, mais aussi par
des pensées magiques pétries de poésie.
Ils partagent le rêve insensé mais vital d'agir pour retrouver ou
simplement trouver ce père. Quelle vibration poétique dans les
dialogues ! On s'embarque avec eux dans leur univers, on les
suit dans leur quête et on admire leur capacité à embellir le
quotidien
! Un beau spectacle !

Le 06/07/2026
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Les émigrés
Collectif Le Ruisseau 
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Études pour chevalières
- Duo

Cie Marinette Dozeville 
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Cie R.A.M.a
3 poids 3 mesures
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« 3 poids, 3 mesures », science et
poésie

Dans 

3 poids, 3 mesures
Conception-chorégraphie Fabrice Ramalingom
Avec Vincent Delétang, Tom Lévy-Chaudet, Elisabeth Merle
Création lumière Juliette Romens
Paysage sonore Matthieu Doze
Régie générale Bastien Pétillard

Production R.A.M.a
Coproduction L’Escale – Ville de Tournefeuille, Odyssud Blagnac, La Genette Verte, La Maison Danse CDCN Uzès Gard Occitanie
pour la version espaces non dédiés
Accueil en résidence Montpellier Danse dans le cadre de l’accueil en résidence à l’Agora avec le soutien de la Fondation BNP
Paribas ; Micadanses ; L’Escale – Ville de Tournefeuille, CND Centre National de la Danse à Pantin.

Ce projet bénéficie d’un soutien financier du Réseau Danse Occitanie au titre de l’aide à la création. R.A.M.a est conventionnée
par la DRAC Occitanie, subventionnée par la Ville de Montpellier et soutenue par la Région Occitanie au titre de l’aide à la
création artistique.

Durée : 40 minutes
À partir de 7 ans
Vu en juillet 2026 à LaScierie, dans le cadre du Festival Off d’Avignon

 Fabrice Ramalingom compose un trio ludique et poétique, qui explore l’effet de la gravité sur les corps.

Qu’est-ce que la danse, sinon la réponse des corps à la gravité ? C’est ce qu’explorent Zaza, Tom et Vincent, joyeux personnages-
danseurs qui tombent et se balancent à des câbles dans 3 poids, 3 mesures. Créé en 2025 par Fabrice Ramalingom – danseur dans les
années 1980 chez Dominique Bagouet et qui œuvre avec sa compagnie, R.A.M.a, depuis 2006 –, ce trio ludique, adressé au jeune

public, nous entraîne dans un monde enchanteur grâce à la poésie des corps.

Rouge, vert et bleu : les couleurs des combinaisons des interprètes évoquent les trois couleurs primaires de la lumière blanche. Le ton
est donné : 3 poids, 3 mesures parlera de physique. Et, en effet, ce spectacle se dévoile comme une traversée ponctuée d’expériences
scientifiques, qui entendent piquer la curiosité des enfants. D’abord, les interprètes font tomber des objets : un foulard, une plume…
Qu’est-ce que ça fait si on relâche son tonus musculaire ? Si ces démonstrations ludiques rappellent d’abord une émission télévisée de
vulgarisation scientifique, elles nous transportent progressivement dans un univers plus poétique. Une grande bâche en plastique
éclairée par de la lumière noire figure des paysages de mer et de montagne pour évoquer la danse des plaques tectoniques. Les
performeurs se transforment ensuite en scientifiques-alpinistes, équipés de baudrier, pendus à un câble, pour tenter de s’envoler grâce
au contrepoids. Dans ces saynètes aussi jolies que facétieuses, la danse a le premier rôle. Tonique, précise, lignes géométriques et
corps souples, elle se révèle en portés élégants et phrases gracieuses, et porte avec simplicité leur propos, sans jamais tomber dans
l’illustration ou la démonstration. Avec 3 fois rien, 3 poids, 3 mesures fait des merveilles !

Belinda Mathieu – www.sceneweb.fr

Rechercher

3 poids, 3 mesures,

[htPtphso:/t/os Pceienrerew Pebla.nfrc/hwepn-caounlttent/uploads/2026/07/pierre-planchenault-25-scaled.jpg]

Téléchargez Gratuitement

Téléchargez Gratuitement

Ouvrir

Ouvrir

Abonnez-vous à notre
newsletter
E-mail

  *

Dans le moteur de recherche,
plus de 22 000 spectacles
référencés

Je m'abonne !

https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2026/07/pierre-planchenault-25-scaled.jpg
https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2026/07/pierre-planchenault-25-scaled.jpg
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"Trois poids, trois mesures": Fabrice
Ramalingom champion du poids léger

Du bel ouvrage séduisant,enjoué,accessible qui laisse une impression de futilité
délicieuse,d'aisance,et de jouissances de l'instant dansé. Le poids du monde est franchissable
et ce joyeux trio gagnant est bonne pioche au tiercé des tombées chorégraphiques.Et si
Terpsichore était une femme légère ? 

Leçon de physique ou de danse selon Laban? Loi de la gravité tout simplement incarnée par
pieds et mains de maître à danser. Le poids est chose grave et conséquente dans la
chorégraphie de Fabrice Ramalingom qui s’attèle ici à un sujet de choix. Trois interprètes haut
en couleurs, tenue de travail style salopette pour nous faire voir et sentir le poids de nos
existences. Déjà dans maintes expressions familières du langage courant: le poids plume, la
femme légère et bien d'autres encore qui donnent lieu à des envolées, des échapées belles ou
des chutes sensibles et impressionnantes. On tombe de haut en observant ce trio de charme
qui joue et gagne en simplicité et authenticité. Rôles bien campés tout en verve et agilité. Loin
d'être une simple démonstration pédagogique, ce "3 poids 3 mesures" instruit autant sur les
lois physiques que sur l'ingéniosité de la composition chorégraphique,l'écriture,la signature
d'un style.Des bonds,des déliés,des tours et toute une grammaire pour retomber sur ses
pattes ou simplement déchirer l'air et l'espace que le danseur est sensé transporter en
commun.Une bâche vient s'il le fallait prouver que les corps s'y deploient à l'envi dans une
scénographie mouvante et lumineuse enrobante,enveloppante pour mieux les contenir ou les
lancer hors de la gravité. Et voler bien sur à l'aide de harnais et de la force des coudes des
compères devient possible.Oiseau propulsé dans les airs le temps de s'apercevoir que le sol
résiste.

A la Scierie festival Avignon le off jusqu'au 22 juillet

Publié par Geneviève Charras à 18:22 

Geneviève Charras

434343

https://genevieve-charras.blogspot.com/2026/07/trois-poidstrois-mesuresfabrice.html
https://genevieve-charras.blogspot.com/2026/07/trois-poidstrois-mesuresfabrice.html
https://genevieve-charras.blogspot.com/
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Conception-chorégraphie : Fabrice Ramalingom / Interprétation : Vincent Delétang, Tom Lévy-Chaudet, Elisabeth Merle / Création lumière : Juliette Romens /
Paysage sonore : Matthieu Doze / Régie générale : Bastien Pétillard

Production : R.A.M.a
Coproduction : L’Escale – Ville de Tournefeuille, Odyssud Blagnac, La Genette Verte, La maison danse CDCN Uzès Gard Occitanie pour la version espaces non
dédiés.
Ce projet bénéficie d’un soutien financier du Réseau Danse Occitanie au titre de l’aide à la création.
Accueil en résidence : Montpellier Danse dans le cadre de l’accueil en résidence à l’Agora avec le soutien de la Fondation BNP Paribas ; Micadanses ; L’Escale –
Ville de Tournefeuille, CND Centre National de la Danse à Pantin.
Soutiens : R.A.M.a est conventionnée par la DRAC Occitanie, subventionnée par la Ville de Montpellier et soutenue par la Région
Occitanie au titre de l’aide à la création artistique.

Il y a Zaza (Elisabeth Merle), Tom (Tom Lévy-Chaudet) et Vincent (Vincent Delétang), nos joyeux compagnons de 3 poids, 3 mesures avec lesquels le public va
cheminer autour du mystère de la gravitation.

À travers différentes expérimentations — est-ce que le poids d’un objet influence sa chute, par exemple ? —, le trio s’adonne à la chute. Dans un entrelacement
savamment chorégraphié, Zaza, Tom et Vincent s’en donnent à cœur joie de tomber faux, mais pour de vrai. Il y a une approche circassienne absolument
remarquable dans l’écriture de Fabrice Ramalingom.

« Parfois, il faut savoir tomber pour mieux se relever », nous disent-ils. Avec eux, la parole se lie au geste et fait de la chute une douce métaphore de
l’apprentissage de la vie.

Si la chute est expérimentée, qu’en est-il du vol ? Qu’à cela ne tienne, Tom s’imagine en Icare et prend son envol au-dessus du plateau, à l’aide de ses deux
compagnons de jeu. Zaza devient alors la « savante » de l’histoire.

Si vous vous demandez comment cela se passe sous l’eau, nos savants ont la réponse. À l’aide d’une bâche, nous voici transportés dans les profondeurs des
océans, face à d’étranges yeux nous srutant. L’illusion est parfaite.
Elisabeth Merle, Tom Lévy-Chaudet et Vincent Delétang sont savoureux dans leur interprétation et mettent toute leur virtuosité au service d’une pièce de qualité.

Transformant ainsi l’espace de jeu à loisir, Fabrice Ramalingom enchante petits et grands avec ses démonstrations ludico-scientifiques amusantes et fait de la loi de
Newton une pièce de danse captivante pour jeune public… et pour les grands !

Laurent Bourbousson
Crédit photo : © Pierre Planchenault
3 poids, 3 mesures jusqu’au 22 juillet, à 14h30, à LaScierie (https://www.lascierie.coop/festival-avignon-off/programmation/3p3mOFF2026)

Générique

5
Évaluation de l'article

3 poids, 3 mesures, le jeune public irrésistible de la compagnie
R.A.M.a
21 juillet 2026 /// Les retours (https://ouvertauxpublics.fr/les-retours/)

Fabrice Ramalingom propose une irrésistible pièce destinée au jeune public. Quand l’attraction terrestre
devient un jeu pour petits et grands.

454545

https://ouvertauxpublics.fr/les-retours/
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3 poids, 3 mesures – Fabrice
Ramalingom à la Scierie / Avignon

Spectacle jeune public à partir de 7
ans / Critique jeune public à partir

de 7 ans

Que se passe-t-il si je jette un caillou vers le ciel ? Il retombe. Pourquoi ne
tombe-t-il pas vers le ciel où je l’ai lancé ? Parce qu’il existe une force qui nous
attire toujours vers la Terre. Et cette force, elle s’exerce sur tout ce qui a un

474747



poids : les gens, les cailloux, les plumes, les animaux qui marchent à quatre
pattes, les insectes, les champignons, les pots de fleurs, etc. 

Il y a quelque chose que j’aime bien dans ce spectacle, c’est qu’il y a une très
belle bâche qui ressemble à la surface de l’eau, à une montagne, à un nuage, qui
peut servir de sol ou de cabane. Cette bâche est légère et elle retient l’air, ce qui
donne l’impression qu’elle ne retombe jamais tout à fait sur le sol.

C’est une bâche qui a déjà joué dans d’autres spectacles. On pourrait dire que
c’est une bâche professionnelle : c’est bien plus écologique comme ça. 

3 poids, 3 mesures – Fabrice Ramalingom © Pierre Planchenault
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3 poids, 3 mesures – Fabrice Ramalingom © Pierre Planchenault

Les trois danseureuses aussi sont des professionnels, ils et elle s’appellent Zaza,
Tom et Vincent. Pour elle et eux, la danse, c’est jouer avec la gravité, grâce à
leurs muscles, à leurs poids, et aux contrepoids qu’ils et elle ont appris à faire.

C’est un spectacle que tu pourras peut-être voir dans un théâtre, ou peut-être
voir en dehors des théâtres.

Ce spectacle s’appelle Trois poids, trois mesures parce qu’il met en scène trois
danseureuses, donc trois corps et trois poids. Il parle aussi de trois sujets : la
danse, la gravité et l’écologie.

Marie Reverdy

Conception-chorégraphie : Fabrice Ramalingom
Interprétation : Vincent Delétang, Tom Lévy-Chaudet, Elisabeth Merle
Lumière : Juliette Romens
Paysage sonore : Matthieu Doze
Régie : Bastien Pétillard

Production : R.A.M.a
Coproduction : L’Escale – Ville de Tournefeuille, Odyssud Blagnac, La Genette Verte.
Ce projet bénéficie d’un soutien financier du Réseau Danse Occitanie au titre de l’aide à la
création.
Accueil en résidence : Montpellier Danse dans le cadre de l’accueil en résidence à l’Agora

494949

avec le soutien de la Fondation BNP Paribas ; Micadanses ; L’Escale – Ville de
Tournefeuille, CND Centre National de la Danse à Pantin.
Soutiens : R.A.M.a est conventionnée par la DRAC Occitanie, subventionnée par la Ville de
Montpellier et soutenue par la Région Occitanie au titre de l’aide à la création artistique.

Marie Reverdy 13 juillet 2026

https://spintica.fr/author/mariereverdy/
https://spintica.fr/2026/07/13/3-poids-3-mesures-fabrice-ramalingom-a-la-scierie-avignon/
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Affichages : 315

« 3 poids, 3 mesures » : la légèreté d’être
de tout son poids
mardi 14 juillet 2026 21:36 Écrit par : Sylvie Lefrere

powered by social2s

Par Sylvie Lefrère
Lagrandeparade.com/ 

Ils sont à l'image d'un nouvel étendard,
celui des expériences. Ils sont les ouvriers
qui vont oeuvrer à actionner la curiosité des
spectateurs sur le thème de la gravité.

Apparait sur le plateau nu un trio composé
d'une danseuse et de deux danseurs,
Zaza, Tom et Vincent, vêtus de
combinaisons de travail colorées,verte,
rouge et bleue.

Facebook Twitter Pinterest Linkedin

LA GRANDE PARADE

515151

Quel plaisir de goûter à la légèreté d'être grâce à eux et de s'extirper pendant quelques
minutes du poids de notre quotidien, de la gravité
du monde.
Fabrice Ramalingom, danseur chorégraphe, créee pour la première
fois un spectacle jeune public. Il joue avec les corps et les mots,
dans l'interstice de l'humanité et de celle de la science.
Les danseurs glissent sur les métaphores qu'ils expriment par leur danse collective,
et leurs conversations ludiques. Ils nous offrent une pièce instructive, esthétique et
teintée d'humour.

https://lagrandeparade.com/l-entree-des-artistes/theatre.html
https://lagrandeparade.com/l-entree-des-artistes/theatre.html
http://www.lagrandeparade.com/
http://www.lagrandeparade.com/
http://www.lagrandeparade.com/
http://www.lagrandeparade.com/
https://lagrandeparade.com/


3 poids, 3 mesures
Conception et chorégraphie : Fabrice Ramalingom
Avec Vincent DELETANG , Tom LEVY-CHAUDET,
MERLE Elisabeth
Musique : Matthieu DOZE 
Création lumière : Juliette ROMENS 
Régie générale : Bastien PETILLARD
Compagnie : R.A.M.A
A partir de 6 ans

C'est l'ouverture des meilleures conditions d’apprentissage, mobiliser les
questionnements, ouvrir les pensées réflexives et philosophiques.
Leurs trois corps sont les outils qui oscillent entre poids et mesures.
Ils rythment la danse. Ils cadencent le processus de compréhension.
Dans leurs jeux de balanciers, ils explorent la soif de liberté, les
limites, les possibles, entre la terre et le ciel, le minéral et l'eau.
Le rêve empirique de l'homme de voler est avoué, et expérimenté sous le toit du monde.
La danseuse et les danseurs pèsent de tout leur poids par leurs présences, effleurant
sans cesse des sensations grisantes et légères.
Ce spectacle agit en baume bienveillant pour le jeune public et ses accompagnateurs.
Il donne une vision du monde respirable, où ils peuvent s'autoriser à
être acteurs. Faire des essais, des tentatives, des prises de risque.
A leur insu, ils sont acteurs de leur vie, celle qui se joue devant eux.
Ils sont dans le pouvoir de multiplier « 3 poids et 3 mesures » et de
se mettre en marche pour aller plus loin, tournés vers leur avenir.
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[FESTIVAL OFF D’AVIGNON] 
Le coup de cœur Jeune Public à ne pas manquer !

8 juillet 2026 dans le 6/19
3 poids, 3 mesures : La gravité s’invite à la Scierie !

Avis aux familles et aux esprits curieux ! Le Festival Off d’Avignon pense aussi aux plus
jeunes avec une programmation riche et captivante. Parmi les pépites de cette édition, la
chronique culturelle d’ICI Vaucluse met à l'honneur un spectacle de danse drôle,
poétique et totalement renversant.

"Trois poids, trois mesures" est une invitation à explorer le mouvement et les lois de la
physique comme vous ne les avez jamais vus. À partir de 6 ans, suivez les aventures
de Zaza, Tom et Vincent dans une odyssée corporelle pleine d'humour et de légèreté.

Le pitch ? Une étude loufoque du corps en mouvement inspirée par les théories de
Isaac Newton. Comment notre corps et l'univers s'attirent-ils mutuellement dans
l'espace ?

Pendant deux semaines, les danseurs vont jouer, explorer et faire vibrer la scène à travers
une scénographie vivante et évolutive. Le décor se métamorphose sous les yeux des
spectateurs, transportant petits et grands tantôt dans le sable, en pleine mer, sur la lune ou
au milieu des nuages. Un spectacle à couper le souffle… ou plutôt, « à tomber par terre » !
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Cie Prosodie 
Libre de Cojear
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NAIF Production
Une pédagogie du conflit
(ou comment bien jouer à la bagarre)
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Cie Act2 
Le Complexe des homards
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la terrasse
Date : 01/07/2026
Nathalie Yokel 
Lien vers l’article :
https://www.journal-laterrasse.fr/wp-content/uploads/2026/06/LA_TERRASSE_345_Avignon_2026.pdf
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LASCIERIE / CHORÉGRAPHIE CATHERINE
DREYFUS / À PARTIR DE 8 ANS 

Le Complexe
des Homards

 Catherine Dreyfusreprend àson compte 
l’expression de Françoise Dolto, dans le
contexte plus actuel d’une adolescence
«!connectée!».
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Le Complexe des Homards ou la vulnérabilité de
l’adolescence face aux représentations de soi, par
Catherine Dreyfus.
L’adolescence, ou la vulnérabilité!: c’est en
ce sens que Françoise Dolto décrivait cette
période si particulière du développement de
l’être humain, à l’instar du homard qui fait sa
mue, déposant sa carapace, dans l’attente fra-
gile de sa nouvelle peau. Catherine Dreyfus,
qui a construit son parcours de chorégraphe
en investissant notamment la création jeune
public, en déployant sa pédagogie auprès
d’enfants et d’adolescents, s’est nourrie de
son observation pour alimenter cette création.
Comment se construisent les jeunes, dans leurs
représentations du corps, de soi, et du monde,
face à une société devenue hyper connectée!?
La quête de l’image parfaite est un dogme
qui se cogne à la recherche, plus intime, de
l’identité. Dans une scénographie modulable,
deux personnages, sous le regard de leur aîné,
traversent de multiples états de corps et se
confrontent à leurs propres transformations.

Nathalie Yokel

Avignon Off. LaScierie, 15 boulevard du quai
Saint-Lazare, 84000 Avignon. Du 4 au 24
juillet à 16h les jours pairs, relâche les jours
impairs. Tél. : 04 84 51 09 11. Durée : 50 min
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Coup d’Oeil
Date :15/07/2026
Peter Avondo 
Lien vers l’article :
 https://coupsdoeil.fr/2026/07/le-complexe-des-homards-catherine-dreyfus-critique/
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Onavu
Date :14/07/2026 
Lien vers l’article :
https://www.onavu.fr/le-complexe-des-homards-choregraphie-la-mue-fragile-de-ladolescence-avignon-2026/
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DNA et ALSACE
Date :04/07/2026
Veneranda PALADINO 

R é g ion 
 

À Avignon,l’opération séduction
des compagnies alsaciennes

Zoom / Un miracle ? “Pourkoipà” !
Du 4 au 25 juillet, le Festival
“off” d’Avignon, aux mêmes
dates que le “in”, a convié
1 432 compagnies. Dans cet
immense marché concurren-
tiel, comment les compagnies
d’Alsace tirent-elles leur épin-
gle du jeu, alors que le secteur
culturel reste sous tension?

Au Festival d’Avignon, 

tacle vivant, qui s’étale du 4 au 
25 juillet, on fête les 60 ans du 
“off” et les 80 ans du “in”.
Dirigé par Tiago Rodrigues, le
“in” met à l’honneur la langue
coréenne quand le “off” célè-
bre la Méditerranée. L’offre foi-
sonnante du “off” donne le ver-
tige. Comment les compagnies
alsaciennes se démarquent-el-
les parmi les 1 800 spectacles
annoncés, entre théâtre, seuls-
en-scène, récits intimes, danse,
cirque, jeunesse ?

 

Sans les dotations de la région
Grand Est, de l’Union europé-
enne (UE-Feder) et celles de vil-
les partenaires (Strasbourg,
Mulhouse), ces troupes régio-
nales – Dinoponera/Groupe
Tongue, ACT2, Les Héroïnes de
la métamorphose, Sorry Mom
et La Soupe compagnie – ne
pourraient pas se produire à
Avignon. L’enveloppe de la Ré-
g ion  e t  de  l ’UE  s ’é lève  à  
35 000 € par compagnie.
Sauf que cette année, les coûts
de transport du décor, de la lo-
cation du créneau de la salle, du
matériel technique et de la
communication sont à la char-
ge des artistes. C’est pourquoi,
outre l’aide publique, certaines 

ont lancé un financement parti-
cipatif. D’autres engagent quel-
que 20 000 € sur leurs fonds
propres. D’autres encore recou-
rent à un prêt ou au mécénat.
Maintenir un équilibre finan-
cier pour rencontrer des pro-
grammateurs venant de toute
la France faire leur marché à
Avignon : l’équation est délicate
à résoudre dans un contexte dé-
favorable à la culture de service
public. Dernièrement, la Ré-
gion a supprimé le pôle d’aide
au spectacle vivant de son
agence culturelle. Aux restric-
tions budgétaires s’ajoutent des
interventions politiques de
plus en plus fréquentes, remet-
tant en cause la liberté de créa-
tion et de programmation.

Durant le “off”, la compagnie
de danse ACT 2 donne rendez-
vous à 16 h à la Scierie, les jours
pairs. La chorégraphe mulhou-

sienne Catherine Dreyfus espè- re
faire aussi bien qu’en 2024, quand
elle avait cartonné avec Le Mensonge.
Les contacts tis- sés alors avaient
débouché sur la diffusion de 110
représenta- tions échelonnées sur
plusieurs saisons. Cet été, la
Mulhousien-
ne présente Le Complexe des ho-
mards, une création sensible sur
l’adolescence en prise avec les
réseaux sociaux. S’appuyant sur
une diffusion et une équipe
solides, la chorégraphe se veut
confiante.

C’est dans les rues de la Cité 
des papes que l‘aventure
théâ- trale démarre lors du
tractage. La distribution de
flyers prend des allures
d’impromptus per-

formatifs rivalisant d’effets.
L’Amie, la pièce immersive en-
trelaçant marionnettes, pop-up et
théâtre d’ombres de la Soupe
compagnie, n’en manque pas. Au
Totem, théâtre jeune public, Éric
Domenicone et Yseult
Welschinger adaptent l’ima- gier
du duo d’auteurs-illustra- teurs
Icinori (à partir de 2 ans). « En
dehors du Festival d’Avi- gnon, les
occasions de rencon- trer les
programmateurs se ra- réfient »,
estiment les duettistes de la
Soupe compagnie. « Le “off”
permet de diffuser les pro- jets,
de maintenir un lien avec les
réseaux professionnels et de
garantir la continuité d’un par-
cours de compagnie. »

Avec L’Amour après, la Stras-
bourgeoise Laure Werckmann
clôt sa tétralogie consacrée
aux héroïnes de la
métamorphose. Sa mise en
scène débute dans le 

noir du théâtre, où la voix de
Marceline Loridan-Ivens
s’élè- ve. Dans la salle
Présence Pas- teur, à 18 h
20, la comédienne Mireille
Roussel ravive la tra- jectoire
de cette « rousse, gau-
chère, juive », comme se
défi- nissait Marceline,
rescapée de la Shoah. Le
récit de cette fem- me de
cinéma et d’écriture, fa-
rouchement libre et rebelle,
bouleverse par sa vitalité.

À 22 h 15, dans la même salle, 
c’est l’équipe de Dinoponera/
Groupe Tongue qui joue On
ne 
choisit pas ses fantômes.
En 
s ’ insp irant  l ibrement  de
l ’œuvre  du c inéaste
suédois  
Ingmar Bergman, le
Strasbour- geois Mathias
Moritz déplie l’histoire d’un
couple écartelé entre ses
désirs, mensonges et
fantômes. De la mise en
abyme théâtrale à la fiction,
les comé- diens Débora
Cherrière et Lu- cas Partensky
dissèquent avec 

une précision chirurgicale nos
tourments existentiels.
Pour deux dates seulement,
les 9 et 19 juillet au Théâtre des
Brunes, la chanteuse Christel
Kern reprend son récital hom-
mage à Maurane avec Philippe
Decock, le pianiste de l’artiste
belge.

Amours sorcières s’appuie sur 
la musique flamenca et classi-
que espagnole. Né à Stras-
bourg, le collectif Telescopik
retrace dans ce conte
musical, le destin des
Républicains qui ont fui
Franco et trouvé refuge en
France. L’exode de la Retira-
da se déploie aux Trois
Raisins, à 19 h.

Quel accueil les festivaliers, 
les critiques et les
programma- teurs feront-ils
aux artistes alsa- ciens ? Dans
les rues d’Avignon, le bouche-
à-oreille a des effets aussi
puissants que le mistral. 

Prêt, mécénat, fonds
propres, financement

participatif

« Les rencontres avec 
les programmateurs

se raréfient »

L’importance 
du bouche-à-oreille

●Textes : VenerandaPaladino

 

Festivald’Avignon, du 4 au 
25 juillet. Tarifs : 20 € à 14 €.
Programme complet sur le site :
festivaloffavignon.com

 

Le spectacle de Catherine Dreyfus (ACT 2), Le Complexe des homards, fait danser l’adolescence au miroir
des réseaux sociaux : à voir à la Scierie à 16 h, les jours pairs. Photo fournie

« On a une chance insolente ! »,
s’exclame Sylvie Seigeot. À la
tête de la compagnie amateu-
re Pourkoipâ, cette dernière 
se sent pousser des ailes. Forte
du succès strasbourgeois d’Un 
burn-out, oui… Et donc ?, une 
pièce qu’elle a écrite et dans
laquelle elle joue aussi, Sylvie
Seigeot tente, avec toute son
équipe, l’aventure du Festival
“off” d’Avignon.

Peu évoquée sur les scènes
de théâtre, la problématique
du burn-out est un sujet cli-
vant. Le texte de Sylvie Sei-
geot frappe par sa justesse, sa 

force.Son humour dédramati-
sele sujet, permet de com-
prendre et de prévenir.

Au côté de l’autrice, un trio 
survitaminé – Vincent Beal,
Isabelle Lobel et Hervé The-
rouse – investit, à 14 h, le
théâ- tre de la Porte Saint-
Michel dans la Cité des
papes. Ne bénéficiant
d’aucune aide publique, la
compagnie alsa- cienne a
lancé une cagnotte fixée à
12 000 €. À quelques jours
du départ, près de la moitié
avait été collectée. La
compagnie veut croire en sa
chance… Et “Pourkoipâ” ?

NOS LECTEURS
SONT VOS CLIENTS

Faites connaître votre entreprise
auprès du grand public

0 809 100 160 | ebramedias@ebra.f

Chaque week-
end avec votre
journal
Le meilleur
de la TV et
des plateformes
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Osmose Radio
Date : 21/07/2026 
Ecouter le potcast :
https://vimeo.com/1211805145?share=copy&fl=sv&fe=ci

Écouter le Podcast :
https://vimeo.com/1211805145?share=copy&fl=sv&fe=ci

CitizenKid
Date : 06/07/2026
Laurine Nicot 
Lien vers l’article :
https://www.citizenkid.com/sortie/le-complexe-des-homards-cie-act2-a1071485
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VIVANTMAG
Date : 21/07/2026

 
Lien s l’article :
VirginieLamoureux-Ludovico 

ver
https://vivantmag.fr/le-complexe-des-homards/
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artistik rezo.com
Date : 20/07/2026 
Stéphanie Nègre
https://www.artistikrezo.com/spectacle/festival-avignon-off-2026-coups-de-coeur-danse-et-theatre.html
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la terrasse
Date : 21/07/2026 
Stéphanie Bafour
https://www.journal-laterrasse.fr/le-complexe-des-homards-de-catherine-dreyfus-etre-adolescent-a-lheure-des-reseaux-sociaux/
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Pierre Gaudiot

Spintica
Date : 24/07/2026 
Marie Reverdy
https://spintica.fr/2026/07/24/le-complexe-des-homards-de-catherine-dreyfus-festival-avignon-off-la-scierie/?fbclid=IwY2xjawTQHMNleHRuA2FlbQIxMQBzcnRjBmFwcF9pZBAyMjIwMzkxNzg4MjAwODkyAAEejnmuGqBRzVh85adWclP0utiBfxKF-Ws2GMtGAiJ6BqPFVKYHuEZToqeoGRo_aem_vmzzi_uVYOCW3tuWz38WEw
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revue-spectacle.fr - Les petites ruisseaux
Date : 25/07/2026 
Martine Derrier
https://revue-spectacles.fr/le-complexe-des-homards-une-grandir-danse-eclatante-et-rejouissante-pour-toute-la-famille/

*** Le Complexe des Homards : Une grandir-danse éclatante et réjouissante
pour toute la famille

 

Étiquettes:

Vu à La Scierie Avignon 2026 16h jours pairs

par martinederrier@lespetitsruisseaux.com / juillet 25, 2026

LE COMPLEXE DES HOMARDS AVIGNON 2026 LES MEILLEURS SPECTACLES D'AVIGNON 2026

SPECTACLE DE DANSE À PARTIR DE 8 ANS SPECTACLE HIP HOP

Une adresse finale qui ne manque pas de déclencher l’hilarité générale et de clore en beauté cette bulle de fraîcheur et de mouvement. Une
expérience scénique vive, drôle et poétique à découvrir sans hésiter

S’il est un spectacle à ne pas manquer avec des enfants, c’est bien Le Complexe des Homard. Alliant avec une belle inventivité la simplicité d’un
récit universel à la richesse de la danse contemporaine, cette création offre un moment de théâtre chorégraphique aussi captivant qu’émouvant.

Une métamorphose au rythme du Hip-hop

Adaptable aussi bien en intérieur qu’en extérieur, le spectacle s’ouvre sur la figure conviviale d’un marinier. Vêtu de son costume de travail —
chemise à carreaux et bottes en caoutchouc —, il revient de la pêche avec deux spécimens particuliers dans ses filets. L’occasion pour lui de
nous partager, avec une touche de pédagogie ludique, la vie scientifique des homards.

Mais sur scène, ces deux crustacés ne tardent pas à prendre vie sous les traits de deux jeunes danseurs. Au départ, évoluant en rampant, ils
ravissent déjà le public par des acrobaties au sol et une palette de postures désarticulées surprenantes.

Puis, la magie de la croissance opère :

 La recherche d’identité : Au fil des danses, les homards grandissent et mue après mue, cherchent leur propre style. Cette quête se traduit par
des danses en miroir et une quête de costumes de plus en plus scintillants et élaborés.

 L’accélération du rythme : Plus ils prennent de l’âge, plus leur évolution s’accélère, muant la chorégraphie initiale en des Hip-hop individuels
trépidant et endiablés.

Une équipe artistique en parfaite harmonie

Le succès du spectacle repose sur une synergie artistique remarquable :

 Les interprètes : Victor Lamard-Paget et Gianluca Girolami, Federica Miani font preuve d’un talent exceptionnel. Leur jeunesse et leur énergie
communicative permettent au jeune public de s’identifier instantanément à leur parcours.

 La chorégraphie : Signée Catherine Dreyfus, elle s’avère à la fois rigoureuse, inventive et parfaitement fluide.

 La musique : Créée par François Caffenne, la bande-son est dansante à souhait et entraîne irrésistiblement les spectateurs dans son tempo.

Un final complice et drôle

Tout au long du spectacle, le marinier ne s’est pas contenté de dresser le décor : il a veillé sur l’espace scénique et s’est parfois laissé
embarquer malgré lui dans les rythmes de croissance vertigineux de ses deux protégés.

Une fois les deux homards devenus adultes et prêts à prendre leur envol, le spectacle s’achève sur une note d’humour irrésistible. Le marinier,
se retrouvant seul, lance alors au parterre de spectateurs :

« J’ai besoin de deux homards. Des volontaires ? »
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Coup d’Oeil
Date :15/07/2026
Peter Avondo 
Lien vers l’article :
https://coupsdoeil.fr/2026/07/catherine-dreyfus-le-complexe-du-homard-entretien/
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Cie La Tâche 
Les Beaux Draps
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Maly Chhum emploie une figure clownesque dans « Les Beaux Draps »
pour traverser avec candeur et étonnement les métamorphoses de la femme

Mathieu Dochtermann

Le clown comme médium pour montrer l’immontrable, et comme outil de sensibilité 
poétique : c’est cela que Les Beaux Draps cherche et trouve. La clowne Prohöck Niak,
interprétée par Maly Chhum, traverse en accéléré les âges de la vie d’une femme, en recevant
chaque nouvelle métamorphose avec candeur et étonnement.

Les Beaux Draps  

Une clowne sensible qui tient l’équilibre entre le rire et le vertige

 Il y a un échange continu entre notre monde intérieur et le monde extérieur, le dedans et le dehors
 Beaux Draps  

 est né d’un solo plus court,qui n’en forme plus qu’une étape.Ils’agissait, alors, 
deconfronter la protagoniste àl’apparition des règles, de voir ce que cet événement naturel, intime,
faisait à la clowne en la traversant et en se manifestant hors de son corps. De regarder les menstrues
bien en face, avec toute l’innocence mais aussi avec toute la sauvagerie du clown. De là est venue
l’envie de dérouler le fil d’une vie entière : de la naissance à la mort, comment notre corps est-il
perpétuellement en transformation, comment nous amène-t-il à être différemment au monde et à
nous-mêmes ? Même si le personnage est de genre féminin, et traverse des bouleversements comme
la grossesse, cette expérience du changement intime est commune à l’ensemble de l’humanité.

«
»,confie Maly Chhum à propos des

 
. En tous cas, il y a un échangeentre cette clowne, 

puissamment traversée par ses émotions, et le public qui assiste au tourbillonvertigineux qui
l’entraîne de découverte en découverte. Le style est celui du clown habité, viscéral, totalement naïf
mais aussi totalement sans filtres. De ce fait, si le rire est de la partie, il ne constitue pas l’unique
émotion ici : il y a aussi des moments de saisissement, ou d’empathie, ou encore de reconnexion au 
vivant en nous. « Une des tâches du clown, c’est de parler des tabous, en les faisant poèmes », dit 
encore Maly Chhum. Elle arrive, par la métaphore, à faire exactement cela. Elle livre là une jolie
invitation à habiter pleinement son corps, et à se réconcilier avec ce qui le traverse.
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« Les Beaux Draps » : Une odyssée poétique et clownesque du
corps  – Avignon 2026
On a vu « Les Beaux Draps » de la compagnie La tache "Maly Chhum" à la Scierie

On adore ce spectacle qui est à voir absolument !

Patrick Denis - www.onavu.fr

Équipe artistique
Maly Chhum – Interprétation 
Simon Carrot – Collaboration artistique 
Sky de Sela – Collaboration artistique 
Adama Thiam – Lumière

Loin des stéréotypes, le spectacle «
Les Beaux Draps » déploie un solo
de clown contemporain empreint
d’une profonde contemplation. Une
œuvre intense qui sonde la matière
vivante et ses métamorphoses.
Entre sourires et émotions, la
performance portée par le
personnage de Prohöck Niak refuse
les étiquettes. La création navigue
avec audace dans un contraste
permanent : le spectacle s’annonce à
la fois dur et doux, sale et sublime,
d’une grande sensibilité tout en
restant farouchement sauvage.

Au centre de ce dispositif scénique, Prohöck Niak se retrouve confrontée à l’épreuve de son propre
corps. Elle l’observe évoluer et muter au rythme des mois. En invitant le public à assister à ces
bouleversements physiologiques majeurs, l’artiste met à nu une intimité physique brutale. Cette
expérience très singulière finit par résonner avec une portée universelle.

À travers ce parcours fait de métamorphoses successives, le personnage grandit sous nos yeux,
offrant un moment de théâtre résolument poignant, émouvant et drôle à la fois.
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Collectif Mensuel
Zaï Zaï
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Cie Catalina Rodriguez
 Diatribe d’amour contre

un homme assis
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Cie le doute est permis
Poursuite 
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Poursuite 
Cie Le doute est permis 

https://mon-festival-d-avignon.blog4ever.com/poursuite-la-scierie-off
le 4 juillet 2027 
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 Cie Bast Hippocrate
Joyaux lourdement sous-

estimés
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Avec Joyaux Lourdement Sous-estimés, uncorps à corps intensequ'il a créé avec Marcos Arriola [William

Cardoso lui a succédé], Bast Hippocrate nous propose une étude lucide de ce qui compose l'amour.

23/07/2026 14:22

https://dansercanalhistorique.fr/?q=print/5335

Avignon OFF Bast Hippocrate : « Joyaux Lourdement Sous-estimés »
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Distribution 

Fabien Rivière

23/07/2026 14:22

https://dansercanalhistorique.fr/?q=print/5335

Avignon OFF Bast Hippocrate : « Joyaux Lourdement Sous-estimés »
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Tournée 

Source URL:

23/07/2026 14:22

https://dansercanalhistorique.fr/?q=print/5335

Avignon OFF Bast Hippocrate : « Joyaux Lourdement Sous-estimés »

3/3114114114



 Cie Chantons sous la
pluie
Odalva
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Cie du Prisme
 Le songe d’une nuit d’été
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Companhia Espaço
Mágico 

Le Nieztsche, du cheval
nous ne savons rien
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Cie MouvemenT(é) 
Souvent je commence par

tomber
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Dans une performance énergétique et imprégnée de sensibilité, Aurore Floreancig illustre dans Souvent, je 
commence par tomber, présentée à La Scierie en Avignon OFF, le désir de conquérir l’univers de la danse malgré tout
obstacle extérieur. 

« T’es nulle » ou comment effacer le passé 

Elle entre en salle par la même porte que les spectateurices avaient franchie il y a quelques minutes. Bien qu’elle
s’affiche en tenue sportive, tout dans sa gestuelle et dans sa posture corporelle indique la grâce et la minutie d’une
danseuse bien familière à la virtuosité de cet art. Pendant qu’elle abandonne ses baskets en couleurs et son gilet 
pour commencer ce qui s’apparente à un entraînement de danse, on note la finesse de ses gestes, mais aussi une
énergie qui se relèvera inépuisable dans les séquences qui suivent. Les pliés, les relevés et les spirales s’enchaînent
dans un jeu captivant, non moins imprégné d’humour lorsqu’elle indique ses actions à travers une série de paroles
répétées en boucle pour se motiver. Les premières minutes indiquent déjà une dramaturgie subtile, qui s’extrait du
piège du pathos inutile. Ce qui aurait pu évoluer dans la direction d’une ennuyeuse virtuosité d’athlète olympique est
contré non seulement par les tournures ludiques et légères glissées dans une chorégraphie de la prouesse, mais 
aussi par les touches, à la fois ironiques et tendres, qui s’invitent dans le texte signé par Aurore Floreancing et Jean-
Marc Flahaut. La petite « cowboy » assignée à ce rôle dans le cadre d’une festivité scolaire se métamorphose alors en
danseuse qui sait faire d’une ancienne blessure un atout et même un prétexte pour une thérapie par l’humour. 

Soudainement, une ambiance plus grave s’installe sur le plateau presque dépouillé (scénographie Frédéric Limonet),
doté uniquement d’un tapis de danse et de miroirs similaires à ceux que l’on retrouve dans les studios de danse. Se
regardant dans la glace, dos étiré et avec les bras formant deux lignes fines en tension, Aurore se remémore trois
paroles qui lui avaient été adressées autrefois, bien avant qu’elle ne devienne cette femme pleine d’une confiance et
d’une luminosité contagieuses : « T’es nulle ». Comment mesurer l’impact que de tels mots peuvent avoir sur une fille
qui cherchait une échappatoire à travers la danse ? Comment persévérer lorsque, face à ce mépris, la jeune 
danseuse aspirante doit aussi gérer le refus net d’une famille, obligée par les conditions socio-économiques
auxquelles elle était assujettie, de l’orienter vers des formations plus « pratiques » ? « T’es nulle » d’un côté, « De toute
façon, la danse ne mène nulle part » de l’autre. Comment se frayer un chemin lorsque tout dans son habitus peut
laisser croire qu’il vaudrait mieux abandonner ? 

Persévérer, avancer, se transformer 

Une partie de la réponse à cette question se retrouve dans un extrait de ce texte-témoignage qui revient de manière
récurrente dans la performance à travers la voix off – toujours celle de l’artiste– pendant qu’elle exécute
impeccablement ses figures chorégraphiques : « Accepter de ne plus laisser place aux doutes/ Accepter d’aller
chercher ce truc qui nous dépasse/ Accepter de se livrer sans condition. » Des paroles qui résonnent de manière bien
plus puissante et authentique lorsqu’on prend connaissance de la trajectoire sinueuse, voire hostile, que la jeune
danseuse a dû traverser pour arriver sur cette scène. Loin d’être ancrées dans une morale inspirational à l’américaine
qui n’a rien à dire à part des mots creux, ce sont les paroles d’une artiste ayant vécu au plus profond de sa chair la 
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violence d’une réalité économique et culturelle qui aurait pu l’empêcher de s’épanouir dans ce qui est aujourd’hui sa
vocation et sa profession. 

Aurore Floreancig ne dénonce pas, n’accuse pas et n’affiche aucune revendication de manière manifeste, bien qu’elle
soit tout à fait en droit d’adopter une pareille posture. Le déploiement dramaturgique de son récit, prolongé par des
mouvements habilement mesurés et éloignés d’une expressivité excessive, permet à chacun.e de lire entre les lignes 
et d’en tirer les conclusions sur les limites d’un système qui s’avère plus restrictif pour certain.e.s que pour d’autres. 
Et ce, en fonction de critères purement aléatoires, comme le lieu de naissance ou le milieu social auquel les 
géniteurs, transmetteurs d’un héritage matériel et symbolique, sont circonscrits. Habitant dans un village assez 
éloigné du conservatoire de Rouen, Aurore doit confronter la distance, les doutes des proches et ses propres 
angoisses lorsqu’elle se retrouve, encore trop jeune, dans un milieu peu familier. 

On ne peut pas s’empêcher de penser ici aux recherches de Pierre-Emmanuel Sorignet, qui a enquêté avec lucidité 
sur les conditions matérielles produisant ce qu’on appelle avec emphase le « prestige » du danseur, examinant avec
acuité la « violence symbolique (…) suscitant des affects, comme l’humiliation, la honte de soi et des siens et/ ou la
colère » (2021). Si la danseuse et chorégraphe normande est aujourd’hui devant son public, c’est qu’elle a réussi à se
soustraire à ce réseau de violence symbolique. Toutefois, lorsqu’on regarde ses victoires dansées, difficile de ne pas
penser à toutes les petites Aurores qui aujourd’hui même risquent de ne pas pouvoir poursuivre leur passion faute
d’avoir été nées dans la « bonne famille » et au bon endroit. 

Revendication ultime, fabriquer de la joie 

Encore une fois, la chorégraphe-interprète ne tarde à aucun moment sur le territoire de la culpabilisation ou de la
dénonciation, dirigeant toujours sa performance dans le sens de l’effervescence de la persévérance et l’exultation de 
la possibilité de poursuivre sa vocation. La reprise – visiblement passée par les filtres de l’autofiction – d’une danse
qu’elle avait performée à 12 ans lors de la fête du village en est l’image parfaite. Toujours entre enfant espiègle et
danseuse qui ne craint pas la prouesse la plus exigeante, Aurore Floreancig transporte les spectateurices dans son
village, non sans l’aide de quelques éléments de décors simples, mais efficaces, comme les ampoules colorées
déposées au sol. C’est ici qu’elle semble avoir eu, pour la première fois, une validation collective après un épisode
d’élévation physique et spirituelle pendant une danse pourtant plutôt « pop » si l’on se fie à ce qui est représenté
aujourd’hui sur scène par une Aurore adulte. 

Cette fête traduite au temps présent constitue non seulement l’une des marques les plus percutantes de sa 
virtuosité et de son ingéniosité artistique, déployée sur la musique entraînante de Laurent Doizelet, mais aussi un
moment singulier dans la manière dont elle tente de faire lien, jusqu’à la communion, avec son public d’ici et
maintenant. Sans séduction forcée, l’interprète installe tout simplement un cadre de générosité, peut-être pour 
donner ainsi en retour ce qu’il lui a été donné alors que les obstacles étaient si nombreux. Comme, par exemple,
l’enseignante bienveillante qui lui avait dit à 19 ans, sur le territoire si lointain du Paraguay, qu’elle devait absolument
danser, réparation symbolique et effacement du douloureux « T’es nulle ». La joie qu’Aurore Floreancig fabrique
aujourd’hui sous les yeux et avec la complicité du public n’est ni celle de la naïveté ni de la foi aveugle en l’idée de
perfection, mais celle d’un corps qui s’est heurté, blessé et qui est tombé tant de fois « pour rebondir et mieux me
relever ». 

Notre dossier Festival d’Avignon 

Spectacle de la sélection officielle Région Hauts-de-France 

Informations ici 

Visuel © Gabriela Téllez 
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https://laviedesidees.fr/Renahy-Sorignet-Mepris-de-classe
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Cie Supersueurs 
collégienNe =p
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Snowapple Collective 
The Fairy Queens
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"La culture est une résistance à la distraction" Pasolini 

«The Fairy Queens », cabaret inspiré par le « Songe d’une nuit d’été », créé par le
Snowapple Collective 

La Scierie / Création collective de Eva Schumacher, Laurien Schreuder, Ilel Elil et 
Antonio Alemanno 

Publié le 6 juin 2026 - N° 345 

Le Snowapple Collective renouvelle le Songe d’une nuit d’été de Shakespeare dans leur 
nouvelle création The Fairy Queens. Un théâtre musical qui mélange performance, 
opéra, cabaret et musiques électroniques. 

Le Songe d’une nuit d’été, version cabaret ultra contemporain. Le Snowapple Collective, 
laboratoire d’expérimentations artistiques baroque et burlesque, présente sa nouvelle 
création, version musicale de la pièce I Remember, adaptation théâtrale du Songe. Les 
quatre artistes s’inspirent du Songe d’une nuit d’été, de Shakespeare, pour le 
moderniser et le débrider. Les normes sociales, de genre et du désir sont ébranlées, 
remises en question au fil du cabaret musical. On retrouve les personnages féériques 
Titania et Obéron, le lutin Puck mais aussi le « Bard ». La création sonore, en 
collaboration avec le contre-ténor électro-pop Ilel Elil, joue avec l’opéra et 
l’électronique. Le collectif international Snowapple, déjà implanté au Mexique, aux 
Pays-Bas, en France et en Italie, prévoit une tournée de I Remember, ainsi que la sortie 
d’un album. 

Siloé Lemaître 
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Cie Mélodie Preux 
Devenir Reine 
(ou Queen B)

140140140



Vu le 15 juillet 2026 @ LaScierie, Avignon 

https://cult.news/scenes/performance/o -davignon-devenir-reine-ou-queen-b-de-
pauline-tremblay-penser-le-feminisme-autrement/ 

141141141



142142142



CHOLBIZ 
David LAFORE
BOUM BOUM
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	Sports et Divertissements  Skênê Productions
	Le bestiaire agité de Regina Pessoa illustre l’opéra
	Regina Pessoa a un style immédiatement reconnaissable et inimitable dans le monde de l'animation. C'est la première fois que vous travaillez, pour le théâtre ?
	Les dessins reviennent à un style de gravure expressionniste, avec des contrastes, des ombres, une dimension quasi psychologique chez les animaux, mais aussi beaucoup d'irrévérence. Nous reconnaissons votre ligne, votre style. Comment vous êtes-vous inspiré de ces dessins anthropomorphes ?
	Est-ce différent de dessiner pour le cinéma et de dessiner pour une projection qui va inter-agir avec les interprètes en direct ?
	Mais son illustration est aussi au centre de la pièce. En 1914, lorsque l’album a été  edité, elle associait la musique et les dessins de Charles Martin et l’auteur a parlé, de manière poétique et ironique, de «publication composée de deux éléments artistiques:  le dessin et la musique. La partie de dessin est représentée par des traits. La partie musique par des points, des points noirs. »
	Regina Pessoa est habituée aux festivals d’animation, à savoir le Festival d’Annecy en France. Récemment, c’était aussi au Festival de La Rochelle, mais le Festival d’Avignon est-il quelque chose de nouveau ?
	Par: Carina Branco RFI (RadioFrance International)

	Les couleurs du vivant Cie Théâtre des Turbulences
	VIVARIUM Cie La Vouivre
	« Trois mondes : un cosmos qui pulse à la vitesse de la lumière, un sous-bois bucolique, une mer de particules mouvantes. Trois tentatives d’y habiter: tour à tour, la danseuse Bérengère Fournier s’évanouit comme par magie, se végétalise et se laisse dessiner par le va-et-vient des particules sur son corps. Sans jamais voler la vedette aux atmosphères envoûtantes de VIVARIUM : ici, un arbre exhale une mince fumée, là une ombre turbulente remue derrière un drapeau blanc… » Victor Inisan 16 juillet 2026
	« VIVARIUM réussit le pari complexe de rendre la technologie profondément humaine et poétique.
	L’interprétation habitée et intense de Bérangère Fournier, couplée à une scénographie vivante où la lumière et le végétal dialoguent en permanence, offre au public un voyage sensoriel d’une rare force. Une œuvre totale, aussi troublante que lumineuse, qui bouscule durablement nos perceptions et réveille notre sensibilité au vivant.
	Un des grands moments de ce Festival Off Avignon 2026 à ne surtout pas manquer.» Marie-Lou Broyer  29 juillet 2026

	« Le corps de Bérangère Fournier devient le catalyseur et la page blanche d'une odyssée, transfigurée par l'adversité des éléments. »
	« La danseuse anime une fable picaresque, qui met en rime écologie et technologie. La danse se fond et se transforme fond une suite de tableaux où la sève, la chair et l'organique se délitent ou, parfois, se ravivent selon le cycle des dérèglements. »
	« Dans VIVARIUM, lesquestionnements et spéculations écologiques se subliment dans un environnement d'une haute sophistication visuelle. Voilà une façon inhabituelle et saisissante de sensibiliser à l'imminence de la catastrophe.» Michel Flandrin  2 juillet 2026

	« C’est sans doute là que VIVARIUM atteint son point le plus fort : lorsque la technologie ne vient pas illustrer un propos mais modifier concrètement notre expérience du temps et du regard.»
	« Les éclairages rasantsrévèlent la chair là où la lumière frontale produisaitauparavant une silhouette. Le spectacle ne racontepasune métamorphose ; il la fait advenirsous nos yeux.»
	«Rarement aujourd’huiune pièce contemporaine accorde une telle confianceà la lumière comme force narrative autonome. Rarement également un.e chorégraphe accepte de placer au cœur de son travail cette notion difficile de l’effacement, non comme disparition tragique mais comme condition de toute transformation.»  Cédric Chaory 14 juillet 2026

	« Avec VIVARIUM, la compagnie La Vouivre propose un spectacle de danse envoûtant, à la lisière de la chorégraphie et des arts numériques [...] particulièrement jouissif pour les sens.»
	« Cette performance nous propulse dans des contrées tantôt désertes, tantôt sauvages, pour un résultat franchement bluffant.»
	« Portée par une musique entêtante, cette étrange modernité happe et hypnotise. »
	« Il ne reste plus qu’à féliciter les artistes, dont le savoir-faire déborde largement les frontières de l’art théâtral traditionnel. À commencer par Samuel Faccioli et Bérengère Fournier, magistrale dans son rôle de « première femme du monde ». Igor Hansen-Løve 12 juillet 2026

	L’opium réside dans le pixel Cie Les Noces rouges
	L’Opium réside dans le pixel
	Texte, mise en scène et jeu : Baptiste Dezerces Collaboration artistique : Barbara Atlan, Valentine Bellone Régie générale : Etienne Coulomb Scénographie : Diane-Line Farré
	Nous entrons dans la salle. Le comédien est déjà en place dans un vieux fauteuil installé devant un écran de télévision, une manette de jeux vidéo à la main. Le spectacle n'a pas de début. Aura-t-il une fin ?
	Il est absorbé par ce qu’il voit. De temps en temps, il s’adresse à un-e partenaire hors champ. Nous n’entendons pas les réponses. C’est l’un des trois personnages que l’acteur déploie devant nous. Chacun dans son rapport au jeu différent. Nous entrons dans le monde fictif que notre imagination se plaît à construire et à rendre réels, à partir de ces médias à écrans interposés. Les deux premiers personnages ont encore un pied dans notre monde. Pour le troisième, plus rien. Il est totalement passé de l’autre côté du miroir. Jusqu’à s’y perdre. Car le jeu propose un monde à part entière où les émotions comme l’attirance, le désir, la peur, le sentiment de puissance et de sens à donner à l’action sont très réels, eux. Et autrement plus excitants que la banalité du monde dans lequel il vit, où la plupart du temps, on est passif, à attendre qu’il se passe quelque chose.
	Par la puissance de sa parole et de son jeu, Baptiste Dezerces nous transporte à l’intérieur même des jeux et de ce qui le traverse. Un va et vient vertigineux entre la réalité et la fiction jusqu’à ne plus pouvoir déterminer ce qui est du réel ou de l’illusion. Jusqu’à ne plus pouvoir en sortir. Jusqu’à ne plus savoir où est la sortie, ni si même le jeu en a prévu une. Car dans ce monde virtuel, c’est le jeu qui est maître et ordonnateur de l’avatar du joueur. Madeleine Esther, 16 juillet 2026

	Désobéir ou Éducation européenne Cie Jamais Je Mens
	Jeux de corps Cie OkO
	Envie de Culture-Avignon Critiquesthéâtrales en Direct dufestival off
	Jeux de corps
	Compagnie OKO – chorégraphe Taya SKOROKHODOVA  Un spectacle destiné aux enfants (3 mois à 7 ans) et leurs adultes
	Marie – Les 2M & Co
	https://www.culture-avignon.fr/



	« Jeux de corps » – La magie et la simplicité du mouvement – Avignon 2026 
	On a vu « Jeux de corps » de la compagnie OKO à la
	Scierie 
	Invité à se déchausser, le public prend place sur des coussins à même le sol, tout autour d’un tapis de danse blanc. Beaucoup de parents sont venus avec leurs enfants et ils sont tellement proches des danseuses que les plus jeunes ne peuvent résister à l’attrait de cet espace immaculé baigné de blanc. 
	Mais pas de soucis, Taya et Flore ont l’habitude de ces situations qui sont même parfois encouragées. Les courses sont maitrisées, les pirouettes sont enroulées et les sourires sont omniprésents dans cette chorégraphie qui met en valeur la magie et la simplicité du mouvement. 
	Avec « Jeux de corps » Taya Skorokhodova, d’origine russe et Flore Khoury, d’origine franco-libanaise vous emmènent en voyage vers l’enfance. Les cultures se mélangent, la danse traditionnelle et les musiques de diﬀérents pays vous bercent et leurs élans vous  invitent à convoquer cette liberté insouciante qu’on perçoit chez les enfants. 
	« Jeux de corps » trouvera sa place dans toutes les structures d’accueil de la petite enfance et ce spectacle semi participatif ravira les petits et les grands ! 
	« Jeux de corps » 
	Du 5 au 25 juillet, jours impairs  13h10 40min  SCIERIE (LA)  Jeune public de 6 à 12 mois, jusqu’à 14 ans 
	De Taya Skorokhodova 
	Équipe artistique 
	Taya Skorokhodova – Chorégraphie  Flore Khoury en alternance avec Marion David – Danse  Taya Skorokhodova en alternance avec Héloïse Giret – Danse Suzanne Devaux – Costumes  Jérôme Ferron – Diﬀusion  Jonathan Lefevre Reich – Création son


	Deux pas vers les étoiles Cie du Crépuscule
	Des éléphants sur la mer Collectif Le Ruisseau
	Les émigrés Collectif Le Ruisseau
	Études pour chevalières - Duo Cie Marinette Dozeville
	Cie R.A.M.a 3 poids 3 mesures
	« 3 poids, 3 mesures », science et poésie
	Dans
	Fabrice Ramalingom compose un trio ludique et poétique, qui explore l’effet de la gravité sur les corps.
	3 poids, 3 mesures,
	Qu’est-ce que la danse, sinon la réponse des corps à la gravité ? C’est ce qu’explorent Zaza, Tom et Vincent, joyeux personnages- danseurs qui tombent et se balancent à des câbles dans 3 poids, 3 mesures. Créé en 2025 par Fabrice Ramalingom – danseur dans les années 1980 chez Dominique Bagouet et qui œuvre avec sa compagnie, R.A.M.a, depuis 2006 –, ce trio ludique, adressé au jeune public, nous entraîne dans un monde enchanteur grâce à la poésie des corps. Rouge, vert et bleu : les couleurs des combinaisons des interprètes évoquent les trois couleurs primaires de la lumière blanche. Le ton est donné : 3 poids, 3 mesures parlera de physique. Et, en effet, ce spectacle se dévoile comme une traversée ponctuée d’expériences scientifiques, qui entendent piquer la curiosité des enfants. D’abord, les interprètes font tomber des objets : un foulard, une plume… Qu’est-ce que ça fait si on relâche son tonus musculaire ? Si ces démonstrations ludiques rappellent d’abord une émission télévisée de vulgarisation scientifique, elles nous transportent progressivement dans un univers plus poétique. Une grande bâche en plastique éclairée par de la lumière noire figure des paysages de mer et de montagne pour évoquer la danse des plaques tectoniques. Les performeurs se transforment ensuite en scientifiques-alpinistes, équipés de baudrier, pendus à un câble, pour tenter de s’envoler grâce au contrepoids. Dans ces saynètes aussi jolies que facétieuses, la danse a le premier rôle. Tonique, précise, lignes géométriques et corps souples, elle se révèle en portés élégants et phrases gracieuses, et porte avec simplicité leur propos, sans jamais tomber dans l’illustration ou la démonstration. Avec 3 fois rien, 3 poids, 3 mesures fait des merveilles !
	Belinda Mathieu – www.sceneweb.fr

	Téléchargez Gratuitement
	Ouvrir

	Téléchargez Gratuitement
	3 poids, 3 mesures Conception-chorégraphie Fabrice Ramalingom Avec Vincent Delétang, Tom Lévy-Chaudet, Elisabeth Merle Création lumière Juliette Romens Paysage sonore Matthieu Doze Régie générale Bastien Pétillard
	Production R.A.M.a Coproduction L’Escale – Ville de Tournefeuille, Odyssud Blagnac, La Genette Verte, La Maison Danse CDCN Uzès Gard Occitanie pour la version espaces non dédiés Accueil en résidence Montpellier Danse dans le cadre de l’accueil en résidence à l’Agora avec le soutien de la Fondation BNP Paribas ; Micadanses ; L’Escale – Ville de Tournefeuille, CND Centre National de la Danse à Pantin.
	Ce projet bénéficie d’un soutien financier du Réseau Danse Occitanie au titre de l’aide à la création. R.A.M.a est conventionnée par la DRAC Occitanie, subventionnée par la Ville de Montpellier et soutenue par la Région Occitanie au titre de l’aide à la création artistique.
	Durée : 40 minutes À partir de 7 ans Vu en juillet 2026 à LaScierie, dans le cadre du Festival Off d’Avignon
	Ouvrir

	Abonnez-vous à notre newsletter E-mail
	Je m'abonne !


	Dans le moteur de recherche, plus de 22 000 spectacles référencés
	Rechercher
	Geneviève Charras

	"Trois poids, trois mesures": Fabrice Ramalingom champion du poids léger
	Leçon de physique ou de danse selon Laban? Loi de la gravité tout simplement incarnée par pieds et mains de maître à danser. Le poids est chose grave et conséquente dans la chorégraphie de Fabrice Ramalingom qui s’attèle ici à un sujet de choix. Trois interprètes haut en couleurs, tenue de travail style salopette pour nous faire voir et sentir le poids de nos existences. Déjà dans maintes expressions familières du langage courant: le poids plume, la femme légère et bien d'autres encore qui donnent lieu à des envolées, des échapées belles ou des chutes sensibles et impressionnantes. On tombe de haut en observant ce trio de charme qui joue et gagne en simplicité et authenticité. Rôles bien campés tout en verve et agilité. Loin d'être une simple démonstration pédagogique, ce "3 poids 3 mesures" instruit autant sur les lois physiques que sur l'ingéniosité de la composition chorégraphique,l'écriture,la signature d'un style.Des bonds,des déliés,des tours et toute une grammaire pour retomber sur ses pattes ou simplement déchirer l'air et l'espace que le danseur est sensé transporter en commun.Une bâche vient s'il le fallait prouver que les corps s'y deploient à l'envi dans une scénographie mouvante et lumineuse enrobante,enveloppante pour mieux les contenir ou les lancer hors de la gravité. Et voler bien sur à l'aide de harnais et de la force des coudes des compères devient possible.Oiseau propulsé dans les airs le temps de s'apercevoir que le sol résiste.
	Du bel ouvrage séduisant,enjoué,accessible qui laisse une impression de futilité délicieuse,d'aisance,et de jouissances de l'instant dansé. Le poids du monde est franchissable et ce joyeux trio gagnant est bonne pioche au tiercé des tombées chorégraphiques.Et si Terpsichore était une femme légère ?

	3 poids, 3 mesures, le jeune public irrésistible de la compagnie R.A.M.a 21 juillet 2026 /// Les retours (https://ouvertauxpublics.fr/les-retours/) Fabrice Ramalingom propose une irrésistible pièce destinée au jeune public. Quand l’attraction terrestre devient un jeu pour petits et grands.
	Il y a Zaza (Elisabeth Merle), Tom (Tom Lévy-Chaudet) et Vincent (Vincent Delétang), nos joyeux compagnons de 3 poids, 3 mesures avec lesquels le public va
	cheminer autour du mystère de la gravitation.
	À travers différentes expérimentations — est-ce que le poids d’un objet influence sa chute, par exemple ? —, le trio s’adonne à la chute. Dans un entrelacement
	savamment chorégraphié, Zaza, Tom et Vincent s’en donnent à cœur joie de tomber faux, mais pour de vrai. Il y a une approche circassienne absolument
	remarquable dans l’écriture de Fabrice Ramalingom.
	« Parfois, il faut savoir tomber pour mieux se relever », nous disent-ils. Avec eux, la parole se lie au geste et fait de la chute une douce métaphore de
	l’apprentissage de la vie.
	Si la chute est expérimentée, qu’en est-il du vol ? Qu’à cela ne tienne, Tom s’imagine en Icare et prend son envol au-dessus du plateau, à l’aide de ses deux compagnons de jeu. Zaza devient alors la « savante » de l’histoire. Si vous vous demandez comment cela se passe sous l’eau, nos savants ont la réponse. À l’aide d’une bâche, nous voici transportés dans les profondeurs des océans, face à d’étranges yeux nous srutant. L’illusion est parfaite. Elisabeth Merle, Tom Lévy-Chaudet et Vincent Delétang sont savoureux dans leur interprétation et mettent toute leur virtuosité au service d’une pièce de qualité. Transformant ainsi l’espace de jeu à loisir, Fabrice Ramalingom enchante petits et grands avec ses démonstrations ludico-scientifiques amusantes et fait de la loi de Newton une pièce de danse captivante pour jeune public… et pour les grands ! Laurent Bourbousson Crédit photo : © Pierre Planchenault 3 poids, 3 mesures jusqu’au 22 juillet, à 14h30, à LaScierie (https://www.lascierie.coop/festival-avignon-off/programmation/3p3mOFF2026)

	Générique
	Conception-chorégraphie : Fabrice Ramalingom / Interprétation : Vincent Delétang, Tom Lévy-Chaudet, Elisabeth Merle / Création lumière : Juliette Romens / Paysage sonore : Matthieu Doze / Régie générale : Bastien Pétillard Production : R.A.M.a Coproduction : L’Escale – Ville de Tournefeuille, Odyssud Blagnac, La Genette Verte, La maison danse CDCN Uzès Gard Occitanie pour la version espaces non dédiés. Ce projet bénéficie d’un soutien financier du Réseau Danse Occitanie au titre de l’aide à la création. Accueil en résidence : Montpellier Danse dans le cadre de l’accueil en résidence à l’Agora avec le soutien de la Fondation BNP Paribas ; Micadanses ; L’Escale – Ville de Tournefeuille, CND Centre National de la Danse à Pantin. Soutiens : R.A.M.a est conventionnée par la DRAC Occitanie, subventionnée par la Ville de Montpellier et soutenue par la Région Occitanie au titre de l’aide à la création artistique.


	3 poids, 3 mesures – Fabrice Ramalingom à la Scierie / Avignon
	Spectacle jeune public à partir de 7 ans / Critique jeune public à partir de 7 ans
	poids : les gens, les cailloux, les plumes, les animaux qui marchent à quatre pattes, les insectes, les champignons, les pots de fleurs, etc.
	Il y a quelque chose que j’aime bien dans ce spectacle, c’est qu’il y a une très belle bâche qui ressemble à la surface de l’eau, à une montagne, à un nuage, qui peut servir de sol ou de cabane. Cette bâche est légère et elle retient l’air, ce qui donne l’impression qu’elle ne retombe jamais tout à fait sur le sol.
	C’est une bâche qui a déjà joué dans d’autres spectacles. On pourrait dire que c’est une bâche professionnelle : c’est bien plus écologique comme ça.
	Les trois danseureuses aussi sont des professionnels, ils et elle s’appellent Zaza, Tom et Vincent. Pour elle et eux, la danse, c’est jouer avec la gravité, grâce à leurs muscles, à leurs poids, et aux contrepoids qu’ils et elle ont appris à faire.
	C’est un spectacle que tu pourras peut-être voir dans un théâtre, ou peut-être voir en dehors des théâtres.
	Ce spectacle s’appelle Trois poids, trois mesures parce qu’il met en scène trois danseureuses, donc trois corps et trois poids. Il parle aussi de trois sujets : la danse, la gravité et l’écologie.
	Marie Reverdy
	Conception-chorégraphie : Fabrice Ramalingom Interprétation : Vincent Delétang, Tom Lévy-Chaudet, Elisabeth Merle Lumière : Juliette Romens Paysage sonore : Matthieu Doze Régie : Bastien Pétillard
	Production : R.A.M.a Coproduction : L’Escale – Ville de Tournefeuille, Odyssud Blagnac, La Genette Verte. Ce projet bénéficie d’un soutien financier du Réseau Danse Occitanie au titre de l’aide à la création. Accueil en résidence : Montpellier Danse dans le cadre de l’accueil en résidence à l’Agora
	avec le soutien de la Fondation BNP Paribas ; Micadanses ; L’Escale – Ville de Tournefeuille, CND Centre National de la Danse à Pantin. Soutiens : R.A.M.a est conventionnée par la DRAC Occitanie, subventionnée par la Ville de Montpellier et soutenue par la Région Occitanie au titre de l’aide à la création artistique.
	Marie Reverdy
	13 juillet 2026

	LA GRANDE PARADE

	« 3 poids, 3 mesures » : la légèreté d’être de tout son poids
	mardi 14 juillet 2026 21:36
	Écrit par : Sylvie Lefrere
	Published in Théâtre Affichages : 315
	Facebook
	Twitter
	Pinterest
	Linkedin
	Par Sylvie Lefrère Lagrandeparade.com/
	Apparait sur le plateau nu un trio composé d'une danseuse et de deux danseurs, Zaza, Tom et Vincent, vêtus de combinaisons de travail colorées,verte, rouge et bleue.
	Ils sont à l'image d'un nouvel étendard, celui des expériences. Ils sont les ouvriers qui vont oeuvrer à actionner la curiosité des spectateurs sur le thème de la gravité.
	Quel plaisir de goûter à la légèreté d'être grâce à eux et de s'extirper pendant quelques minutes du poids de notre quotidien, de la gravité du monde. Fabrice Ramalingom, danseur chorégraphe, créee pour la première fois un spectacle jeune public. Il joue avec les corps et les mots, dans l'interstice de l'humanité et de celle de la science. Les danseurs glissent sur les métaphores qu'ils expriment par leur danse collective, et leurs conversations ludiques. Ils nous offrent une pièce instructive, esthétique et teintée d'humour.
	[FESTIVAL OFF D’AVIGNON]  Le coup de cœur Jeune Public à ne pas manquer ! 8 juillet 2026 dans le 6/19

	Cie Prosodie  Libre de Cojear
	NAIF Production Une pédagogie du conflit (ou comment bien jouer à la bagarre)
	Cie Act2  Le Complexe des homards
	la terrasse Date : 01/07/2026 Nathalie Yokel  Lien vers l’article : https://www.journal-laterrasse.fr/wp-content/uploads/2026/06/LA_TERRASSE_345_Avignon_2026.pdf
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	LASCIERIE / CHORÉGRAPHIE CATHERINE DREYFUS / À PARTIR DE 8 ANS


	Le Complexe des Homards
	danse
	2026 – avignon en scène(s)
	Catherine Dreyfusreprend àson compte
	l’expression de Françoise Dolto, dans le contexte plus actuel d’une adolescence «!connectée!».
	Le Complexe des Homards ou la vulnérabilité de l’adolescence face aux représentations de soi, par Catherine Dreyfus. L’adolescence, ou la vulnérabilité!: c’est en ce sens que Françoise Dolto décrivait cette période si particulière du développement de l’être humain, à l’instar du homard qui fait sa mue, déposant sa carapace, dans l’attente fra- gile de sa nouvelle peau. Catherine Dreyfus, qui a construit son parcours de chorégraphe en investissant notamment la création jeune public, en déployant sa pédagogie auprès d’enfants et d’adolescents, s’est nourrie de son observation pour alimenter cette création. Comment se construisent les jeunes, dans leurs représentations du corps, de soi, et du monde, face à une société devenue hyper connectée!? La quête de l’image parfaite est un dogme qui se cogne à la recherche, plus intime, de l’identité. Dans une scénographie modulable, deux personnages, sous le regard de leur aîné, traversent de multiples états de corps et se confrontent à leurs propres transformations.
	Nathalie Yokel
	Avignon Off. LaScierie, 15 boulevard du quai Saint-Lazare, 84000 Avignon. Du 4 au 24 juillet à 16h les jours pairs, relâche les jours impairs. Tél. : 04 84 51 09 11. Durée : 50 min



	Coup d’Oeil Date :15/07/2026 Peter Avondo  Lien vers l’article :
	DNA et ALSACE Date :04/07/2026 Veneranda PALADINO

	R é g ion
	À Avignon,l’opération séduction des compagnies alsaciennes
	Zoom / Un miracle ? “Pourkoipà” ! Du 4 au 25 juillet, le Festival “off” d’Avignon, aux mêmes dates que le “in”, a convié 1 432 compagnies. Dans cet immense marché concurren- tiel, comment les compagnies d’Alsace tirent-elles leur épin- gle du jeu, alors que le secteur culturel reste sous tension?
	Au Festival d’Avignon,

	Écouter le Podcast : https://vimeo.com/1211805145?share=copy&fl=sv&fe=ci
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	revue-spectacle.fr - Les petites ruisseaux Date : 25/07/2026  Martine Derrier https://revue-spectacles.fr/le-complexe-des-homards-une-grandir-danse-eclatante-et-rejouissante-pour-toute-la-famille/
	*** Le Complexe des Homards : Une grandir-danse éclatante et réjouissante pour toute la famille
	S’il est un spectacle à ne pas manquer avec des enfants, c’est bien Le Complexe des Homard. Alliant avec une belle inventivité la simplicité d’un récit universel à la richesse de la danse contemporaine, cette création offre un moment de théâtre chorégraphique aussi captivant qu’émouvant.
	Une métamorphose au rythme du Hip-hop
	Adaptable aussi bien en intérieur qu’en extérieur, le spectacle s’ouvre sur la figure conviviale d’un marinier. Vêtu de son costume de travail — chemise à carreaux et bottes en caoutchouc —, il revient de la pêche avec deux spécimens particuliers dans ses filets. L’occasion pour lui de nous partager, avec une touche de pédagogie ludique, la vie scientifique des homards.
	Mais sur scène, ces deux crustacés ne tardent pas à prendre vie sous les traits de deux jeunes danseurs. Au départ, évoluant en rampant, ils ravissent déjà le public par des acrobaties au sol et une palette de postures désarticulées surprenantes.
	Puis, la magie de la croissance opère :
	La recherche d’identité : Au fil des danses, les homards grandissent et mue après mue, cherchent leur propre style. Cette quête se traduit par des danses en miroir et une quête de costumes de plus en plus scintillants et élaborés.
	L’accélération du rythme : Plus ils prennent de l’âge, plus leur évolution s’accélère, muant la chorégraphie initiale en des Hip-hop individuels trépidant et endiablés.
	Une équipe artistique en parfaite harmonie
	Le succès du spectacle repose sur une synergie artistique remarquable :
	Les interprètes : Victor Lamard-Paget et Gianluca Girolami, Federica Miani font preuve d’un talent exceptionnel. Leur jeunesse et leur énergie communicative permettent au jeune public de s’identifier instantanément à leur parcours.
	La chorégraphie : Signée Catherine Dreyfus, elle s’avère à la fois rigoureuse, inventive et parfaitement fluide.
	La musique : Créée par François Caffenne, la bande-son est dansante à souhait et entraîne irrésistiblement les spectateurs dans son tempo.
	Un final complice et drôle
	Tout au long du spectacle, le marinier ne s’est pas contenté de dresser le décor : il a veillé sur l’espace scénique et s’est parfois laissé embarquer malgré lui dans les rythmes de croissance vertigineux de ses deux protégés.
	Une fois les deux homards devenus adultes et prêts à prendre leur envol, le spectacle s’achève sur une note d’humour irrésistible. Le marinier, se retrouvant seul, lance alors au parterre de spectateurs :
	« J’ai besoin de deux homards. Des volontaires ? »
	Une adresse finale qui ne manque pas de déclencher l’hilarité générale et de clore en beauté cette bulle de fraîcheur et de mouvement. Une expérience scénique vive, drôle et poétique à découvrir sans hésiter
	LE COMPLEXE DES HOMARDS AVIGNON 2026
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	SPECTACLE DE DANSE À PARTIR DE 8 ANS
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	Cie La Tâche  Les Beaux Draps
	Maly Chhum emploie une ﬁgure clownesque dans « Les Beaux Draps » pour traverser avec candeur et étonnement les métamorphoses de la femme
	Le clown comme médium pour montrer l’immontrable, et comme outil de sensibilité  poétique : c’est cela que Les Beaux Draps cherche et trouve. La clowne Prohöck Niak, interprétée par Maly Chhum, traverse en accéléré les âges de la vie d’une femme, en recevant chaque nouvelle métamorphose avec candeur et étonnement.
	Les Beaux Draps
	Une clowne sensible qui tient l’équilibre entre le rire et le vertige
	Il y a un échange continu entre notre monde intérieur et le monde extérieur, le dedans et le dehors
	Beaux Draps
	Mathieu Dochtermann


	« Les Beaux Draps » : Une odyssée poétique et clownesque du corps  – Avignon 2026 On a vu « Les Beaux Draps » de la compagnie La tache "Maly Chhum" à la Scierie
	On adore ce spectacle qui est à voir absolument !
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	Cie Catalina Rodriguez  Diatribe d’amour contre un homme assis
	Cie le doute est permis  Poursuite
	Poursuite  Cie Le doute est permis
	Cie Bast Hippocrate   Joyaux lourdement sous-estimés
	Avec Joyaux Lourdement Sous-estimés, uncorps à corps intensequ'il a créé avec Marcos Arriola [William Cardoso lui a succédé], Bast Hippocrate nous propose une étude lucide de ce qui compose l'amour.
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	Cie du Prisme  Le songe d’une nuit d’été
	Companhia Espaço Mágico  Le Nieztsche, du cheval nous ne savons rien
	Cie MouvemenT(é)  Souvent je commence par tomber
	Cie Supersueurs  collégienNe =p
	Snowapple Collective  The Fairy Queens
	«The Fairy Queens », cabaret inspiré par le « Songe d’une nuit d’été », créé par le Snowapple Collective
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